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Émile Aron a connu une enfance très 
heureuse et protégée, dont la grande figure 

est le père, Henri Aron (1877 - 1975). 

Originaire de Lorraine, Henri Aron choisit de vivre 
en Touraine pour des raisons de santé. Ingénieur 
agricole, il s’installe en 1899 à la Chauvinière, près 
de Château-Renault, dans le village du Boulay, dont 
il sera maire de 1912 à 1940. Il consacre cependant 
du temps à l’instruction « classique » de ses enfants. 

« J’ai essayé de lui ressembler » confiera Émile Aron, 
à la fin de sa vie.

Eugénie, sa mère, est la fille d’Émile Lévy (1833 - 1907), 
médecin militaire à Strasbourg, établi à Tours avec son 
épouse en 1899 également. Émile Aron dira à son propos : 
« Considérant ses enfants comme le centre de sa vie, elle 
était affectueuse et indulgente ». Il avouera aussi : « Je 
voulais lui faire plaisir en devenant médecin ».

Émile Aron naît à La Chauvinière, en novembre 1907. Entre 
1913 et 1916, il fréquente l’école communale du Boulay, puis 
suit le cours moyen à Château-Renault. En 1917, il entre en 6e, 
avec un an d’avance, au lycée Descartes. Il aime la littérature 
et devient président de la troupe théâtrale du lycée. Mais son 
avenir n’est pas encore tracé. 

Après son baccalauréat en 1924, il s’inscrit à l’École de médecine 
et de pharmacie de Tours. 

Vue de la Chauvinière

Coll. particulière

Henri et Eugénie Aron 

vers 1947

Coll. particulière

Dessin d’un officier américain par Émile Aron, 

24 février 1918

Coll. particulièreClasse de seconde au lycée Descartes, 1921-1922. 
Au premier rang, 2e à partir de la gauche, Émile Aron à l’âge de 14 ans
Coll. particulière

Livret scolaire d’Émile Aron en classe de Seconde C, 1922 
Coll. particulière

Certificat d’obtention du Baccalauréat, 1924
Coll. particulière
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   Émile Aron passe 

le PCN (Certificat d’études de 
Physique, Chime et Sciences Naturelles) à Tours 

en 1925. Son oncle, Max Aron, professeur d’histologie à la 
Faculté de médecine de Strasbourg et directeur de laboratoire, 
le convainc de le rejoindre.
Il est reçu 1er au concours de l’externat en 1927, puis au concours 
de l’internat en 1928 (alors que ce concours se prépare 
normalement en deux ans). 
Il passe ses années d’internat dans le service du professeur 
Merklen, participe à des travaux sur des sujets de recherche 
fondamentale ou de recherche clinique et collabore à une 
trentaine de publications scientifiques.  
Parallèlement, il s’initie à la recherche fondamentale à 
l’Institut d’histologie dirigé par Pol Bouin, et obtient 
en 1927 une bourse de la Fondation Rockefeller grâce 
à ses travaux sur les greffes testiculaires chez les 
mammifères. 
Il soutient sa thèse de médecine en 1933 : Recherches  
sur l’ulcère expérimental et sur le rôle des acides 
aminés dans son évolution. Application au 
traitement des ulcères gastro-duodénaux. 
En marge de ses études, il écrit pour un journal 
étudiant (L’Escholier d’Alsace). Il est aussi figurant 
à l’Opéra de Strasbourg ou encore chroniqueur 
de spectacles pour les Dernières Nouvelles 
d’Alsace. Il est bientôt chargé de rédiger une 
rubrique médicale hebdomadaire
dans ce journal.

Le professeur Max Aron

Droits réservés

Portrait du professeur Merklen

SCD de l’Université François - Rabelais de Tours, BU de médecine Émile - Aron • Fonds Émile Aron

Thèse de médecine, 1933

Bibliothèque Universitaire de Médecine-Pharmacie. Service commun de documentation. Université de Poitiers 

Médaille représentant Pol Bouin, 

Professeur d’histologie des Facultés de Nançy, Alger, Strasbourg, 1940. 

Médaille offerte en 1940 par ses élèves, ses collègues, ses amis.

Coll. particulière 

L’Escholier d’Alsace 

Coll. particulière

Diplôme de Docteur en médecine, 1934 

Coll. particulière



Émile Aron
Professeu

r
à l’École de médecine

et de pharmacie de Tours
1933-1947

En 1933, Émile Aron quitte Strasbourg pour l’École de 
médecine et de pharmacie de Tours, alors dirigée par 

le Professeur Paul Guillaume-Louis ; il obtient le poste de 
professeur suppléant de physiologie et en devient titulaire 
en 1937.
Il est nommé chef du service de médecine générale à  
l’Hôpital de Tours, et crée un centre de recherche à l’École de 
médecine et de pharmacie.
Élu au Conseil municipal en 1935, il reçoit délégation du 
maire de Tours, Ferdinand Morin pour prendre les fonctions 
d’Administrateur de l’Hôpital. Il met alors en place un 
service de nuit d’assistance médicale à domicile.
En 1938, il est l’initiateur des Journées de la Société belge de 
gastro-entérologie qu’il organise à Tours.
Durant la seconde guerre mondiale, Émile Aron est mobilisé 
comme médecin chef fin 1939 et dirige une ambulance 
médicale en Alsace ; prisonnier en juin 1940, il est libéré et 
revient à Tours fin octobre 1940.
Cependant, il est frappé par les lois sur le statut des 
Juifs promulguées en 1940 puis 1941. Il perd son poste 
de professeur à l’École de médecine, puis est exclu de 
l’Hôpital en mai 1941, malgré l’appui du Professeur Paul 
Guillaume-Louis.

En 1942, il figure en tête de la liste des otages en cas de 
représailles allemandes. Résistant, il organise sa fuite en  
Zone libre, puis en Suisse, avec sa femme et son jeune 
fils François. A Genève, il exerce et enseigne à la Faculté 
de médecine et mène de nombreuses recherches avec le 
professeur Edouard Frommel.
En septembre 1944, il revient à Tours. Il réintègre son poste 
de Chef de service à l’Hôpital et reprend ses fonctions 
dans l’enseignement en 1945.
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Paul Guillaume Louis, 1939
Archives Départementales d’Indre et Loire - Cliché Charles Peigné, 177 J 3

Émile Aron et ses étudiants dans un amphithéâtre de l’École de médecine et de pharmacie, 1933
Coll. particulière

Dessin de Jean Meunier représentant Émile Aron médecin
Coll. particulière

Menu du repas du 5 février 1937
Coll. particulière

Réception de la Société belge 
de gastro-entérologie à la 

Chantepleure, mai 1938
Coll. particulière



Émile Aron
directeu

r
à l’École de médecine

et de pharmacie de Tours
1947-1962
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Àla faveur du projet de décret 
visant la réorganisation des 

Écoles de médecine et de pharmacie, 
Paul Guillaume-Louis, vieillissant, 
estime « indispensable qu’un nouveau 
directeur jeune et actif soit chargé 
de la réorganisation de l’École ».
Il propose la candidature du 
professeur Aron. Ainsi, le 7 novembre 
1947, Emile Aron est élu directeur de 
l’École de plein exercice de médecine 
et de pharmacie de Tours.
Le nouveau directeur veut affranchir 
l’École de la tutelle parisienne : en 
1948 est créée l’Union des Facultés de 
l’Ouest.

Émile Aron mise sur le développe-
ment et le rayonnement scientifique 
de l’École et dès cette époque, congrès 
et manifestations médicales se suc-
cèdent à Tours.
Les publications jouent un rôle 
essentiel dans ce dessein : après 
l’Ouest médical, publication destinée 
aux praticiens, paraît en 1959 le 
premier numéro de La Revue médicale 
de Tours, revue scientifique de diffusion 
nationale et internationale, où sont 
publiés tous les

 

travaux effectués 
au Centre  de recherche de l’École 

de médecine et de pharmacie.
Parmi les réalisations marquantes de 
cette époque figurent entre autres :
›  l’inauguration du Centre de transfusion 

sanguine (1950), inspiré de la fondation 
américaine de la Banque du sang de 
Boston,

›  la création de l’Institut régional de 
dépistage et de lutte contre le cancer 
(1955), future Fondation Métadier,

›  la fondation de l’Institut national de 
médecine agricole (1958),

›  le rattachement de l’asile Gatien 
de Clocheville au Centre hospitalier 
Bretonneau (1951), sous l’appellation 
de « Centre de pédiatrie Gatien de 
Clocheville »

En 1954, l’École est transformée en École 
nationale de médecine et de pharmacie.

Programme du 6ème congrès de médecine de 
groupe des 30 avril, 1er et 2 mai 1965 à Tours
SCD de l’Université François - Rabelais de Tours, 
BU de médecine Émile - Aron • Fonds Émile - Aron

Texte au verso des menus des repas des 5 et 6 juin 1948 
lors des journées médicales de Tours

Coll. particulière

Programme des Journées médicales 
du 13-16 juin 1957, Tours
SCD de l’Université François - Rabelais de Tours, 
BU de médecine Émile - Aron • Fonds Émile - Aron

Menu du repas du Congrès des médecins de 
l’Ouest, 1er juin 1952, Vouvray
Coll. particulière

Le Professeur Émile Aron, 

directeur de l’École de médecine, 1947

SCD de l’Université François - Rabelais de Tours, 

BU de médecine Émile - Aron 

Fonds Émile - Aron

Bâtiment de la fondation Métadier

Archives départementales d’Indre-et-Loire, cliché Arsicaud 5Fi 004115 

Émile Aron est le premier à donner son sang au Centre de 

transfusion sanguine de l’Hôpital Bretonneau, novembre 1950

SCD de l’Université François – Rabelais de Tours, BU de médecine Émile – Aron, 

NR  - Robert Langereux 

Discours du Professeur Boulard durant la 

séance de rentrée universitaire de 1954 

Coll. particulière, NR – Robert Langereux

Émile Aron reçoit l’Ordre de la santé des mains de 

Pierre Schneider, ministre de la Santé publique et 

de la Population, novembre 1950 

Coll. particulière, NR – Robert Langereux

Émile Aron faisant 

visiter ses laboratoires 

Coll. particulière, 

NR – Robert Langereux



Émile Aron

Parmi les professeurs, 
plusieurs sont des rapatriés 

d’Algérie obligés de quitter leur 
poste en raison des événements 
politiques. Émile Aron saisit 
l’opportunité de les accueillir, 
d’autant plus volontiers que 
l’Hôpital et la Faculté d’Alger 
étaient pourvus d’une équipe 
médicale de grande qualité. 
L’arrivée de ces médecins lui 
permet d’étendre les domaines 
de compétences du Centre 
hospitalier universitaire de Tours. 

doyen

de la Faculté mixte de médecine

et de pharmacie de Tours
1962-1965
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Marquée par la commémoration du centenaire 
de la mort de Pierre-Fidèle Bretonneau, l’année 

1962 est une année particulièrement importante.
Le centenaire de cet éminent médecin tourangeau se 
déroule du 16 au 18 février à Tours et dans divers lieux 
liés à Pierre-Fidèle Bretonneau, sous la présidence 
du professeur Robert Debré. Les invités d’honneur 
comptent parmi les sommités médicales : Ernest 
Chain, co-inventeur de la pénicilline avec Alexandre 
Fleming, et René Dubos, inventeur du premier 
antibiotique, représentant l’Institut Rockefeller. 
Par décret du 2 août 1962, l’École nationale de 
médecine et de pharmacie de Tours est transformée 
en Faculté mixte de médecine et de pharmacie dont 
Émile Aron est élu doyen, le 14 novembre. Il le restera 
jusqu’en 1965.
Il poursuit le programme d’extension et de 
développement de la nouvelle Faculté.

La venue des professeurs Raynaud et Brochier 
entraîne la création d’une chaire de cardiologie à 

la Faculté et d’un service à l’Hôpital. D’autres algérois, 
comme Le professeur Greco, chirurgien plastique, et 
le professeur Larmande, ophtalmologue, viennent 
également renforcer les effectifs.

Dès la rentrée 1963 un enseignement post-
universitaire est instauré, formation permanente 
des médecins, ancêtre des journées de Formation 
médicale continue. Cet enseignement est relayé 
par La Revue de médecine de Tours, qui succède à 
La Revue médicale de Tours en 1966.

Allocution de Michel Debré lors de la rentrée universitaire de 1962, Tours
SCD de l’Université François - Rabelais de Tours, BU de médecine Émile - Aron • Fonds Émile - Aron NR – Robert Langereux

Célébration du Centenaire de la mort de Bretonneau, 
18 février 1962, Saint Georges sur Cher
SCD de l’Université François - Rabelais de Tours, BU de médecine Émile - Aron • Fonds Émile - Aron 
NR – Robert Langereux

Robert Debré sortant du mausolée érigé à la mémoire de Pierre - Fidèle 
Bretonneau, Saint-Cyr-sur-Loire, 18 février 1962, Saint Cyr sur Loire
SCD de l’Université François - Rabelais de Tours, BU de médecine Émile - Aron • Fonds Émile - Aron 
NR – Robert Langereux

Émile Aron fête avec ses internes la naissance de la Faculté de médecine, 
rentrée universitaire du 8 novembre 1962

SCD de l’Université François - Rabelais de Tours, BU de médecine Émile - Aron • Fonds Émile - Aron

Émile Aron, devant les nouveaux locaux 
de la Faculté de médecine et de pharmacie, 7 août 1962

Coll. particulière, NR – Robert Langereux

Discours du doyen Émile Aron lors de la rentrée universitaire de 1962, Tours
Coll. particulière, NR – Robert Langereux



Émile Aron
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En 1962, après avoir longtemps occupé 
la chaire de physiologie, Émile Aron est 

nommé professeur à la chaire de clinique 
médicale. 
En 1975, il devient Chef de service en médecine 
générale à l’Hôpital Bretonneau.
De 1929 à 1978, il écrit, seul ou en collaboration 
avec ses collègues de la Faculté de médecine 
de Tours notamment, plus de trois cent 
cinquante articles dans divers journaux 
médicaux, nationaux, régionaux et étrangers 
(la Gazette des hôpitaux, Médecine et Hygiène, 
Bulletin de la Société 
gastro-entérologique 
de l’Ouest, La Semaine 
des hôpitaux de Paris, 
les Cahiers médicaux 
de France, etc.) 
L’alcoolisme et l’ulcère 
sont ses deux thèmes  
de recherche principaux.  
Il poursuit de nombreuses recherches, en 
particulier sur les protéines sériques. Il collabore 
avec l’équipe du professeur Philippe Maupas, 
inventeur du vaccin contre l’Hépatite B.
En 1967 il est élu correspondant national 
de l’Académie nationale de médecine, et en 
devient membre titulaire en 1979.
En 1980, à l’âge de 73 ans il prend sa retraite, 
après un report de trois ans en raison de sa mise 
en retraite forcée sous le Régime de Vichy. 
Jusqu’à la fin de sa vie, il se rend chaque se-
maine aux séances de l’Académie nationale  de 
médecine à Paris, et poursuit ses publications 
et conférences.

  La mission que je m’étais fixée avait 
été remplie. Et lorsqu’en1965, j’ai été 
dégagé des servitudes du décanat, j’ai pu 
me consacrer entièrement au plein temps 
hospitalo-universitaire et poursuivre un 
ensemble d’activités et de recherches dont 
la dispersion peut surprendre ou choquer. 
Mais une spécialisation à outrance était 
jusqu’ici peu souhaitable en province pour 
un clinicien qui se devait de jouer le rôle 
d’animateur.

Titres et travaux du Docteur Émile Aron, 1978
SCD de l’Université François – Rabelais de Tours, BU de médecine Émile – Aron • Fonds Émile - Aron

La Nouvelle République 21 février 1973
SCD de l’Université François-Rabelais de Tours 

BU de médecine Émile-Aron, Fonds Émile Aron

Bulletin de l’Académie nationale de médecine, 
2002, 186, n°2, séance du 5 février 2002
SCD de l’Université François-Rabelais de Tours – BU de médecine Émile-Aron

Émile Aron est élu membre titulaire de l’Académie nationale de médecine en 1979
Coll. particulière

Journée de l’enseignement 
post-universitaire sur le diabète, Tours, 1970
Coll. particulière

Émile Aron et son équipe hospitalière, septembre 1980

Coll. particulière



Émile Aron
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Après ses études de médecine à Strasbourg, 
Émile Aron revient exercer à Tours. Son 

ami Jean Meunier le convainc de se présenter 
aux élections municipales de 1935 sur la 
liste socialiste. Il devient conseiller 
municipal. 
Quelques années plus tard, sous le 
coup des mesures antisémites du 
Régime de Vichy, il est empêché 
de siéger au Conseil municipal, 
tout comme il est destitué de 
ses fonctions hospitalières.

Entré dans la Résistance aux côtés 
de Jean Meunier, puis réfugié en 
Suisse, il continue son activité clandestine. 
Dès le 1er septembre 1944, il revient à Tours, et 
compte parmi les vingt conseillers municipaux 
désignés par Michel Debré, alors Commissaire 

de la République pour la région.
Élu au Conseil municipal en avril 1945, sur la 
liste SFIO, il est chargé par Jean Meunier des 

domaines de la santé et de la culture. 
Émile Aron n’a cessé de s’engager 
dans la vie publique jusqu’à la fin 
de sa vie : Président d’honneur de 

la Ligue nationale contre le cancer, 
 section de l’Indre-et-Loire, Pré-
sident d’honneur de l’Académie 
des sciences, arts et belles-

lettres de Touraine, Président 
d’honneur de la Société protectrice 
des animaux  d’Indre-et-Loire…

Il fut décoré pour cet engagement 
constant du titre de Commandeur de 

la Légion d’honneur, Commandeur des Palmes 
académiques, Officier de la Santé publique, 
Commandeur du Mérite civique.

Décoration de 
conseiller municipal 
de la ville de Tours
Coll. particulière

Liste des candidats aux élections municipales de Tours, 1935 
Émile Aron est à la 9e place
Archives municipales de Tours

Tract pour le XIVe Congrès national de la Paix, 26, 27, 28, 29 mai 1938
Coll. particulière

Le Réveil socialiste, 22 septembre 1945
SCD de l’Université François – Rabelais de Tours, BU de médecine Émile - Aron • Fonds Émile - Aron

Carte de conseiller municipal de la ville de Tours, 1944
Coll. particulière

Menu du banquet du Congrès national 
de la Ligue des droits de l’Homme, 1937

Coll. particulière

Carte de conseiller municipal de la ville de Tours, 1945
Coll. particulière



Émile Aron
l’humaniste 
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De formation secondaire classique, Émile Aron appartient à la 
tradition des médecins humanistes, à la fois remarquable 

scientifique, historien et homme de lettres. Il aime transmettre ses 
connaissances à un large public et servir ses concitoyens, comme 
en témoigne son engagement social et politique.

L’écriture, l’érudition historique tiennent une place très 
importante dans sa vie. À partir des années 1970, il rédige 
de nombreux ouvrages sur l’histoire médicale et l’histoire 
régionale où se manifestent brillamment sa culture 
encyclopédique, son style élégant et son humour malicieux. 
(La médecine en Touraine, Rabelais médecin…)
En 1979, il consacre un ouvrage à Bretonneau auquel il voue 
une immense admiration, le considérant comme « le héros 
de la médecine tourangelle ». Il s’appuie sur le travail de 
recherche de Jean Lorenzi paru dans La Revue médicale de 
Tours. 

Il devient également Président de l’Association 
des médecins-écrivains.

En 1988, il participe à la création de l’Académie 
des sciences, arts et belles-lettres de Touraine 
où se retrouvent une cinquantaine de 
membres recrutés par cooptation parmi les 
personnalités intellectuelles et artistiques 
de la région. 

À l’occasion du centenaire de sa naissance, 
le 9 novembre 2007, il reçoit l’hommage 
des Tourangeaux lors d’une séance 
solennelle à la Faculté de médecine 
et donne une conférence intitulée : 
De la séance inaugurale à la séance 
centenale.

« De l’École de médecine à la Faculté de médecine de Tours, de la leçon inaugurale à 
la leçon centennale », 9 novembre 2007.  Émile Aron et le professeur André Gouazé, 
ancien doyen de la Faculté de médecine (1972-1994) 
Conseil général d’Indre-et-Loire - Christophe Raimbault

« De l’École de médecine à la Faculté de médecine de Tours, de la leçon inaugurale 
à la leçon centennale », 9 novembre 2007.  Émile Aron est accueilli dans le grand 

amphithéâtre de la Faculté de médecine par le doyen Dominique Perrotin 
Conseil général d’Indre-et-Loire - Christophe Raimbault

« De l’École de médecine à la Faculté de médecine de Tours, de la leçon inaugurale à la 
leçon centennale », 9 novembre 2007.  Standing ovation du public. 

Conseil général d’Indre-et-Loire - Christophe Raimbault

« De l’École de médecine à la Faculté de médecine de Tours, de la leçon inaugurale à la leçon 
centennale », 9 novembre 2007.  Émile Aron et le professeur Jean – Jacques Santini. 

Conseil général d’Indre-et-Loire - Christophe Raimbault

« De l’École de médecine à la Faculté de médecine de Tours, de la leçon inaugurale à la leçon centennale », 
9 novembre 2007.  Dans la salle les professeurs Dominique Perrotin, Jean-Jacques Santini, Etienne-Henry Metman…

Conseil général d’Indre-et-Loire - Christophe Raimbault

« De l’École de médecine à la Faculté de médecine de Tours, de la leçon inaugurale à la leçon centennale », 
9 novembre 2007.  Émile Aron prononce debout une « leçon centenale » de deux heures et demi.

Conseil général d’Indre-et-Loire - Christophe Raimbault



Émile Aron
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Émile Aron dans les laboratoires du professeur Frommel, 1944, Genève, Suisse

SCD de l’Université François - Rabelais de Tours, BU de médecine Émile - Aron • Fonds Émile - Aron

Ambulance 84, Ingwiller, printemps 1940. 

Le bâtiment de droite est réservé aux 

soins médicaux, celui de gauche, 

au fond, à la chirurgie.

Coll. particulière

Émile Aron photographié 

le jour de l’offensive allemande, 

10 mai 1940.

Coll. particulière

Émile Aron, 

médecin chef de l’ambulance 

militaire 84, Ingwiller, hiver 1939-1940.

Coll. particulière

Équipe du Pr Frommel dans les laboratoires, Émile Aron (2ème rang), 1944, Genève, Suisse.

SCD de l’Université François – Rabelais de Tours, BU de médecine de Tours Émile – Aron • Fonds Émile - Aron 

Une du journal Paris - soir 

du lundi 4 septembre 

1939
Coll. particulière

Ausweis délivré à Émile 

Aron le 30 janvier 1942

Coll. particulière

Carte d’identité d’Émile Aron, 

9 novembre 1940, Tours

Coll. particulière

Portrait du professeur Frommel
SCD de l’Université François – Rabelais de Tours, BU de médecine de Tours Émile – Aron • Fonds Émile - Aron 


